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37RÉSOLUES.
de là

et partant

De la on déterminera le moment ( s’il est possible ) oû les

quantités d’eau contenues dans les deux vases seront entre elles dans
un rapport donné , où celui auquel la quantité d’eau contenue dans
l’un de ces vases sera égale à une quantité donnée.

Si , dans l’état initial du mélange, les quantités d’eau contenues
dans les deux vases sont respectivement proportionnelles aux capa-
cités de ces vases , on a 03B1:03B2=a:b; de là 03B1b-a=o, et partant

Ainsi, dans ce cas particulier , quelque multipliées que soient les

opérations , l’état des deux mélanges demeure invariable.

Deuxième solution ;

Par M. TÉDENAT , correspondant de la première classe de

l’Institut, recteur de. l’académie de Nismes.

Soient après z opérations, Xr la quantité d’eau qui se trouve dans
le vase A , et Yl la quantité d’eau qui se trouve dans le vase B.

A la fin de l’opération suivante, ces deux quantités seront devenues

respectivement Xr+ 1 et Yh+1; or , il est clair que la quantité d’eau

qui se trouvera alors dans le vase A sera égale à celle qui s’y
trouvait après la zme opération , moins celle que la (z+I)me en
a soustraite , plus celle qu’elle y a Introduite ; ce qui donne sur-le-

champ l’équation
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Mais, d’un autre côté , si l’on désigne par 03B1 et 03B2 les quantités d’eau
qui se trouvaient respectivement dans les deux vases A et B, avant
la première opération, on aura

substituant donc dans l’équation ci-dessus, elle deviendra

équation du premier ordre aux différences , entre les deux variables

X et z, dont les coefficiens sont constans , et dont l’intégrale est

C étant une constante arbitraire.

(*) Voyez le Traité élémentaire de calcul différentiel et de calcul intégral
de M. Lacroix, deuxième édition, page 573,
De l’équation 

on déduit

d’où, en retranchant et transposant,

equation du second ordre qui rentre dans celle de M. Lhuilier.
Pour l’intégrer, on posera Xh=pz d’oli Xh+1=ph+1, xh+2=ph+2 ce qui

donnera, en substituant et divisant par pt,

d’oA

donc
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Or, à z=o doit répondre Xh=03B1; donc

et par conséquent

D’après cela, si l’on dénote simplement par X, Y les- quantités
d’eau , et par XI , YI les quantités de vin contenues respectivement
dans les deux vases A et B, après la nme opération ; et si en outre
03B1’ et 03B2’ sont les quantités de vin que renfermaient ces deux vases ,
avant la première opération ; en observant que

on trouvera

Parmi une multitude de remarques auxquelles ces formules peu-
vent donner lieu 3 nous nous arrêterons aux suivantes.

- et c h étant, dans les cas, deux fractions positives il en résulte
a b

que c d + c b est toujours compris entre o et 2, et que conséquent

ment I-c a-a b est toujours fractionnaire et compris entre +I et -I.

Les constantes M et N se détermineront tant par l’équation du premier ordre

que par l’état iuitial du mélange. 
J. D. G.
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Donc i." les valeurs de X, X’, Y, Y’ tendent constamment à

se réduire a leurs premiers termes , à mesure que n devient plus
grand ; et elles y tendent de manière à rester toujours au-dessus ou

toujours au-dessous , si l’on a c a + c b  1 ou cab a+b; tandis qu’au
contraire elles se trouvent alternativement au-dessus et au-dessous de

cette limite, si l’on a c&#x3E; ab.
Si l’on avait exactement c = 

ab a+b 
d’où - 

e 

=o, les

valeurs de X, X’, Y , YI atteindraient leurs limites respectives dès
la première opération ; de manière que les opérations subséquentes
n’y changeraient rien et qu’alors le mélange se trouverait homogène
dans les deux vases. Ainsi, en prenant la mesure c=ab a+b, on sera

assuré, sans même connaitre l’état initial du mélange dans chacun

des deux vases, que ce mélange est exactement le même dans l’un

et dans l’autre après une seule opération. Et il est de plus aisé de voir
que la chose aurait lieu également , lors même que les liquides mêlé3
dans chacun s’y trouveraient au nombre de plus de deux.

QUESTIONS PROPOSÉES.
Problème de Gnomonique.

1.0 TRACER, sur une colonne cylindrique et verticale , portant un

chapiteau circulaire, un cadran solaire dont l’heure soit indiquée par
l’ombre da chapiteau sur le fust de la colonne ?

2.° Décrire sur ce fust, les deux courbes qui terminent les lignes
horaires, au solstice d’été et au solstice d’hiver

3.° Faire une application spéciale des méthodes ou formules aux-
quelles on sera parvenu , en se donnant, en nombres , les diamètres

du chapiteau et du fust de la colonne, ainsi que la latitude du lieu ?


